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I Here is a 
I very neat 
and Smart 
Style----

jMwmi»tw>iM>Hwiii l’autre, its 66ree vergues eSÿwris 
saient, s’inclinaient jusqu'à terre, 
vaincus par la force impérieuse du 
vent, tandis qu’à l’intérieur de la 
grange retentissait un roulement de 
tonnerre dans une nuée de poussiè­
re. Les gerbes montaient sur le 
pont, pour redescendre dans la 
grand'passe en paille assouplie, tan 
dis que dans l’ombre, le grain pieu 
rait ses larmes d’or.

nétre, avait daigné arrêter son 
et, et après un coup de pouce à la 
câline, la main en abat jouf devant 
les yeux, elle avait suivi du regard 
les mouvements du moulin. H était 
si joli d’ailleurs! Qui be l’aurait 
pas admiré lorsque sa silhouette 
grise se profilait sur le toit de chau­
me verglacéde la grange, aux bords 
duquel la poudrerie accrochait ses 
franges flottantes ! Il semblait alors 

Ordinairement, la journée du bal- défier les rafales qui poussaient le
long des clôtures ou dans les cou­
lées, pour l’amasser en bancs, toute 
la neige de la dernière bordée. Il 
était d’une joliesse si captivante, 
qu'il n’en fallait pas plus pour cal­
mer les cris du petit dernier qui fai­
sait ses dents : la grosse bébelle con­
solait de tous les chagrins, guéris­
sait de tous les maux.

rou-

LES CHOSES QUI S’EN VONT...
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UES MOULMS-A-VÉiïï.♦ % W Ш
De «notre temps, c’est à-dire à 

une époque, mon Dieu ! oui, tout 
à l’heure reculée, le voyageur qui 
montait de la Pointe-Lévis > Pain 
Sec ou qui descendait de Sommer- 
set à la Rivière du-Loup, aperce­
vait partout dans les campagnes, 
comme un clocher au-dessus des 
bâtiments des cultivateurs, un bras 
de moulin-â-bathe. C’était ub peu 
comme les stylos de nos jours tout 
le monde en avait. Personne d’ail-

lui en apportait des nouvelles, avait 
le pouvoir de le réveiller, de le ti- 
rèr de son engourdissement. Obéis 
sant alors aux secrètes puissances 
du devoir, et peut être aussi pour 
imiter ses petites amies absentes, 
le moulin ee laissait poser des ailes 
et préparer pour la saiscn des bal- 
Uges.

Cette saison de son annuelle ac­
tivité s’ouvrait dans les premières 
semaines de l’hiver, avec un bon 
Vent de nordais qui, s’il est bien 
franc, est — entre parenthèse et 
même sans parenthèse — le vent 
classique pour écorner les bœufs. 
Les préparatifs qu’il réclamait n’é 
taiént d’ailleurs ni longs ni com 
pliqués : enfoncer quelques carvel
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tage commençait après le train du 
matin, alors que le veut n’est en­
core ni régulier ni violent. Sur les 
dix heures, alors qu'avec le soleil 
il avait pris de la force, il fallait

but for a eorreet 
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Isouvent dévoiler un peu, à moins 
que le vent lui même nous eût pré­
venus ; alors ou en était quitte 
pour aller cri les voiles dans les éco 
res du ruisseau sinon plus loin, pi 
quées dans quelque banc de neige. 
Vers les quatre heures, avec le so 
leil baissant, le vent perdait de sa 
violence ; et comme en hiver la 
brunante vient vite, ou avait autant 
d'acquêt d'accôter le moulin, et d’al­
ler faire le train du soir.

Plusieurs fois, pendant la jour­
née, la grand’mère, derrière sa fe

ml .

i leurs ne songgàit à s’en plaindre, 
le paysage moins que tout autre ; 
et le pauvre voyageur, lui, trou­
vait ainsi sur sa route, comme des 
jalons, ces bras terminés par une 
croix qui semblait tenir uue béné­
diction élevée sur son voyage.

J’ignore si, aujourd’hui, il y a A», resserrer quelques coins. Après 
encore des voyageurs sur les vieil- avoir huilé Y arbre de la grand’roue, 
les routes, si généreusement bor 
dées de framboises et de cerises à-
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Maintenant, les enfants peuvent 

faire leurs dents tout seuls et crier 
comme on sait. La membre

!
sera

peut-être encore là pour les dodicher 
et les consoler, mais elle n’aura

l

We have every style in 
vogue, together with a 
wealth of beautiful fabrics 
that in sure to appeal to 
you, no matter what your 
taste may be.

plus la grosse btbelle à leur 
trer.

mon-
Le beau vir-vir est parti... 

chassé par l’impitoyable progrès.
Avant de disparaître toutefois de 

nos horizons et de fuir devant ce 
maître d hier, les moulins ont pro­
testé ; comme jadis devant Don 
Quichotte, ils ont résisté ; que dis- 
je, ils se sont abaissés jusqu'à fai­
re des concessions. Oui, des con­
cessions : voyez plutôt. Ils ont con­
senti d’abord — et qui dira avec 
quelle peine — à se laisser couper 
les ailes. C’était, du même coup, 
leur enlever une partie de leur gloi - 
re et toute leur beauté ! ils se sont 
résignés pourtant.

Hélas ! ce n’était qu’un prélude 
(Suite à la quatrième page) j

Xf il était prêt à marcher. Au premier 
lÿon vent, il n’y avait plusqu’à dé- 
çotter le moulin. Alors l’une après
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o ca

grappes ; tout est si changé 1 So­
merset, on n’a jamais su pourquoi, 
est devenu Plessisville. La Riviè­
re du Loup, dont la rivière est bien 
encore là, mais où il n’y a- jamais 
eu la queue d’un loup, a pris — 
peut être à cause de cela — le nom 
plus aristocratique, de Fraser ville. 
Et ainsi de suite un peu partout 
dans le pays.

Serait ce le mot magique de vil 
le, ajouté parfois ou substitué trop 
souvent à celui de la paroisse, qui 
nous voudrait ces changements ? 
Seuls, pourraient nous le dire les 
auteurs de ces innovations ridicu­
les. Quoi qu’il en soit, si vous pas- 1 
sez aux jours d'aujourd'hui, sur ces 
mêmes chemins du roi, à dix lieux 
à la ronde, vous ne verrez plus un 
seul moulin-à battre ; et ce que 
l’on peut constater aussi à l’œil nu, 
c’est que le paysage ejst d’uue pla­
titude admirable.

Autrefois, les bâtisses de la fer 
me, avec ces bras de moulin en 
guise de mât, paraissaient, — dans 
la houle des blés et amarrées au 
"quai des chemins — des navires à 
l’ancre ; et ce qui est exquis, des 
navires qui ne partent jamais. 
Maintenant, les bâtiments farauds 
s'écrasent autour de la grange far­
dée qui a, la plupart du temps — 
humiliante réminiscence —un gi 
rouette : ça vire toujours, ça crie 
souvent, ça reluit quelquefois, et 
avec tout cela c 'est inutile.

Le moulin à-battre, lut, ne vi­
rait pas toujours, ne criait pas sôu 
vent, ne reluisait jamais, et mal 
gré tout cela était utile.

Sans aucune prétention de figu 
ret jamais dans l’illustre généalo­
gie du mouvement perpétuel, le 
moulin ne virait pas toujours. Pen 
dant une grande partie de l’année, 
il se permettait à peine des quarts 
de tours, lorsque par condescen 
dance, il voulait servir de balan­
çoire aux enfants. C’est justement 
là qu’il criait quelquefois, et ce de­
vait être de joie, comme ces grands 
pères qui rient en faisant sauter 
leurs petits fils sur leurs genoux.

Les hirondelles eu quête de bon­
heur en notre pays, accouraient at­
tirées par ces cris de joie. Char 
tuées" <le voir le vieux colosse se 
prêter si complaisamment aux ca 
prices des tout petits, et subitemeat 
apprivoisées elles-mêmes par sa 
douceur, elles bâtissaient leurs nids 
dans la grand’roue. Pour calmer 
alors la sollicitude inquiète du jeu­
ne couple,_le moulin laissait garot 
ter ses bras de géant avec les sou­
ples liens de leurs envols gracieux, 
noués et renouée sans cesse près du 
nid. Il devenait si impassible, que 
la mousse veloutait son frein, jus 
que voua la roue, tandis qu’à she 
pieds, 1 herbe St Jean, la margue­
rite et le-pissenlit lui prodiguaient 
leurs peu estimables richesses.

Lorsqu’à l’automne, les hiron­
delles repartaient avec la généra­
tion nouvelle pour le ‘payaoù fleu­
rit l'oranger", le moulin, témoin 
discret de leur bonheur passé, les 
regardait partit et les suivait très 
loin, tie son geste d'adren triste.

Seule la neige qui avait rencon- 
tré les voyageuses en chemin et qui
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Ordering your Clothes to 
Measure will compensate 
you in many ways in re­
turn for the time 
med in having them spe­
cially cut andj_made for 
you.
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de la cause de ce bruit, un torrent qui 
nous empêche maintenant d'aller plue 
loin, tant Veau glaciale se précipite aveo 
force à travers Ta grotte. Celle-ci n’ 
d’ailleurs que l'ancien lit de cette 
rivière souterraine qui, au cours de 
centaines d'années, s’est creusé un autre 
passage plus bas, mais chose curieuse, 
on n a pas encore découvert ©û elle 
déverse son eau. Elle n’a aucune 
dans la vallée de l’IHedllewaet, cepen­
dant il existe à une quarantaine de тШее 
de là. des sources qui ne lui sont pas 
étrangères, pense M. DeutscLman.

On revient maintenant sur nos pne 
à la lyçur falote des lampes portatives 
et l'on émerge enfin à l’orihoe de la 
grotte, heureux de revoir la lumière 
du soleil, après cette étrange excursion 
dans les entrailles de la montages, 
M Deutechman, toujours aimable pour 
ses visiteurs, notas invite à nous réconfor­
ter chet lui avant le retour. On 
encore 
à jeter

/ TT grottes Nakimu nui attirent 
I . depuis leur découverte, des centaines 

de touristes à Glacier en Colombie- 
Anglaise, sont certainement, avec leurs 
étranges couloirs creusés* à même le 
roc vif par un ancien torrent, l’une des 
curioeitée qui méritent le plus d’être 
signalées aux visiteurs qui se rendent 
dans les montâmes Rocheuses. En 
effet, grâce à M. Deutechman qui 
découvrit il y a une dôusaine d’année 
le» mystérieux souterraine de la vallée 
Cougar etoui,depuis qu’il en a été nom­
mé le gardien, a exécuté toutes sortes 
de travaux pour en faciliter l’accès, on 
ne peut recommander une excursion 
plu* intéressante à tous les points de 
vue, que celle de ces grottes. Le départ 
• effectue ♦ ordinairement de l’hôtel 
Glacier, bâti à l’ombre du glacier géant 
de ITllecillewaet. et comme la dmtance 
і parcourir est asses longue, près de 

, wpt milles, ainsi qu’à cause de l’altitude 
en fait le trajet à dos de poney. Point 
n’est besoin de guide, car le* sentier 
est facile à suivre et les petite ehevaux de 

vThôteI out le pied sêr et connaissent 
vieux la route que quiconque; on n’a 
qu’à se laisser aller et garder "son énergie 
pour dompter la frayeur que causent même 
parfois aux djieux entraînés, les préci­
pices qu'il faut côtoyer ici et là. Le

sentier longe d’abord îe mont Sir Donald, 
le mont Cheop et s'élève ensuite gra­
duellement le long do la vallée Cougar 
jusqu’à ce qu’enfin on ait atteint la 
cabane du gardien des grottes, à 7,600 
pieds au-deesu» du niveau de la mer. 
9 H- Deutechman s'est construit ici, une 
confortable habitation tout près de 
l’entrée d’une des cavernes, et c'est là qu’il 
reçoit les visiteurs, toujours empressé 
de leur être agréable et de leur servir 
de cicerone jusque dans les profondeurs 
de la montagne. Avant de s’aventurer 
dans les souterrains on se munit chacun 
d’une lampe portative puis l'on se glisse 
à la file, fe long du premier boyau qui 
conduit à une espèce de salle basse, où 
les faibles rayons des lampes font les 
plus curieux effets sur les murs striés 
qui en supportent la voûte, elle-même 
toute dégouttante de l’eau qui suinte 
à travers le roc. On descend encore 
deux ou trois échelles glissantes et 
humides, on traverse d’autres salles non 
moins intéressantes que la< première, 
surtout pour celui qui s'intéresse à ht 
géologie, car on peut trèe bien distinguer 
dans certains endroits, la superposition 
des couchee de roc stratifié, puis on 
commence à percevoir un grondement 
sourd, qui ae change bientôt en un véri­
table vacarme à mesure qu’on s'approche
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quelques metânt» en ('nrnunot 
de» morceau: de pain aux mar­

mottas qui viennent «an» crainte juaqu'A 
le cabane et l'on remonte en selle pour 
le retour à l’hôtel, heureux d'être venu» 
paner une demi-jouraéa data un мав 
chaînant endroit.
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et votre rhume guérira facilement Taroi est composé f 
d'Huile de Foie de Morue et autres médicaments c. 
soulage et guérit toutes les affections des voies rt piratoires.
En Vania Гають
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